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REIMS
Deux équipes pleines d'ambition malgré un classement médiocre :
REIMS et LYON

Na beaucoup parlé, dans un(0 passé pas très éloigné, de
la réforme du football, et,

dans le cadre de cette réforme,de
l'installation d'un championnat pro­
fessionnel des grandes villes, et ce­
la parce que grandes villes faitpen­
ser à grand stade, à publicnom­
breux, dcnc à grosses recettes.
Théoriquement, cela se défend.
Mais théoriquement seulement.Car
dans la pratique les choses sont
différentes. Pour ne prendre que
le cas de Paris, on sait que le
Racing n'a survécu qu'enfusionnant
avec Sedan, et que le StadeFran­
çais n’a toujours qu'une existence
des plus précaires bien qu'il soit
devenu Stade de Paris. ÀMarseille,
on le sait aussi, le football était

à tout.

frères.
Il y avait Jasseron.

la ville de ses rêves.
(suite page 7)

En attendant.
OICI trois ans, Lyon était en flèche.
Lyon venait d’inventer un petit inter lilliputien, Fleury

Di Nallo, aussi bon projeteur et couseur de jeuqu’adroit
exécutant. Le football de Di Nallo était un football poids plu­
me qui avait le punch. Ce joueur futé, très Mickey en quelque
sorte, on avait l'impression qu’il pouvait passer un ballon
dans le trou d’une aiguille. Ses pointus étaient diaboliques.
Ses engagement le portaient toujours dans l’axe d'efficacité.
Son tir était de haute qualité. Frêle d’apparence, il résistait

par RogerCHABAUD
Les fumées de l’encens ne lui manquèrent pas, I eut

droit aux coulisses de l’exploit presque avant que de naître. Il
allait alimenter un nouveau mythe, classique. L’humble fils
d’émigrés italiens que le football sauve. Rocco sauvant ses

Il y avait aussi un certain Rambert. Il y avait Dumas. Il
y eut Combin. Il y eut deux demis ailes, Degeorges etRivoire
qui allaient s’égaler aux plus grands. Il y avaitDjorkaëff.

Les dirigeants lyonnais alors, les eut­on interrogés, eussent
déclaré qu’ils tenaient là l’entraîneur de leur vie et Jasseron

de Marcel Leclerc. et de ses capi­taux.
Ce tour du football des grandes

villes se poursuit inévitablement
par Lyon, Lyon l'adversaire que re­
çoit justement le Stade deReims.
Eh bien, à Lyon, la situationn'est

pas plus brillante qu'à Paris où
qu'elle l'était à Marseille. Dans cet­te immense ville, le football n'a
pas de public. Une victoire enCou­
pe de France avait soulevé une
flambée d'enthousiasme dont béné­
ficia la suite internationale de cette
victoire. Et puis, bien vite, on re­
tomba dans l'indifférence, et l'équi­
pe de l'Olympique Lyonnais, sans
aoute parce qu'elle ne se sentait
guère soutenue, rentra dans l’om­bre.
Pour essayer de la remettre sur

la voie du succès, ses dirigeants
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ont pris, durant l'intersaison, des
mesures radicales. D'abord ilsont
remercié l'entraîneur Lucien Jasse­
ron pour le remplacer par l'ex­in­
ternational Louis Hon qui s'est fait
une bonne réputation d'entraîneur |
dans la péninsule ibérique. Ensuite, |
ils ont renouvelé l'équipe dans la |
proportion de 60 %, n'hésitant mé­ |
me pas à se séparer du portier
international Marcel Aubour, trans­
féré à Nice et qu'on a vu récem­
ment au stade Delaune sous ses
nouvelles couleurs. |
La nouvelle formation bronnaise |

nc s'est pas imposée d'emblée, et |
c'est normal. Mais elle a donné
une idée de ses possibilités enbat­
tant le Stade de Paris au Parcdes
Princes, et en tenant en échec un
Sochaux parti sur les chapeauxderoue.
Le onze rhodanien n'est donc pas

dépourvu de moyens. On s'en doute
d'ailleurs un peu à l'examen desa
composition dans laquelle appa­
raissent les noms de Rambert,Mai­
son, Di Nallo, Pin, Perrin, desatta­
quants qui ne manqueront pas de
donner du fil à retordre à la dé­
fense rémoise.

MarcelLARDENOIS
Avez­vous votre calendrier
1966­1967 ? Il est en
vente dans le stade. Ré­
clamez­le au vendeur dujournal.

P

Francois

Vous avez rendez­vous

HEUTTE

ches répondent­ils à des lois mystérieuses ou se dé­
terminent­ils par le simple jeu du hasard ?

Voilà que ce certains ne sont pas loin de croire et
d'affirmer chaque fois que leur logique reçoit un de ces
camouflets que le fil du football apporte chaque jour,

On ne croyait plus en l’équipe de France et elle se
qualifia pour la phase finale de la Coupe duMonde.

On se mit alors à croire en elle et…
On pensait que Valenciennes allait jouer le haut du

tableau et il est tout en bas.
En vérité, il est beaucoup de gens qui étayent leur

jugement sur des données complètement fausses —prêts
d’ailleurs en cela à défendre aussitôt le point de vuedia­
mêtralement opposé — et d’autres qui se fient seulement à
leur intuition, quand ce n’est pas tout simplement à leursdésirs.

Nous avons toujours pensé et nous continuerons à
croire que, la part des impondérables et de la célèbre et
glorieuse « incertitude du sport » faite, il demeure qu’il
n’y à pas de grand miracle en Football.

Lorsque l’équipe de France disposait des joueurs d’ex­
ception que la conjoncture avait fait épanouir au bonmo­
ment, elle faillit gagner la Coupe duMonde.

Lorsque Reims compta dans ses rangs jusqu'à huit de
ces joueurs, il fit la loi dans le Football français et
presque enEurope.

En ce moment, il doit se résoudre à attendre la recons­
truction d’une équipe. Ce n’est pas un match gagné ou
perdu qui doit nous faire verser dans l'illusion que l’objectif
est définitivement atteint oumanqué.

Ce qui compte, c’est la reconstitution rapide denotre
effectif et sonmûürissement.

Autrement dit le travail coordonné de tout un club, en
équipe du haut en bas.

Après quoi, on s’apercevra que le Football n’est pas
ce jeu du hasard auquel nous feraient bien croire, chezun
grand confrère, ces titres fracassants

« Lyon sacrifiera tout à l'offensive».
Puis, le lendemain :
« Aucun but pour Lyon­Valenciennes ».

[e comportement des équipes et les résultats desmat­



La dernière affluence enregis­
trée à Reims (contre Nice) a été
plus faible que les deux premiè­ .
res, c'est vrai. Mais il avait fait*
mauvais durant l’après­midi. Et
la comparaison avec les publics
enregistrés lors de la mêmesé­
rie de matches nous situe en cin­|quième position, derrière St­|
Étienne, Nantes, Sochaux et Pa­rie (ce dernier pour 35 specta­teurs).@Notre ancien joueur Leduc
commence toujours bien ses sai­ |
sons : à Marignane ilmarqua
pour son premier match ; àDun­
kerque, il a égalementobtenu
son premier but. C’est égal :de
Marignane à Dunkerque ! C’est
un extrême qui aime les extré­
|mes,| Notre ancien demi Moreau a
fait son entrée dans l’équipe de
Limoges. le jour où elle est
allée gagner à Grenoble.| Au temps de son premier sé­
jour à Lille, durant les saisons
1957­58 et 1958­59, François Heut­
te, avant­centre, jouait contre l’ar­
rière central rémois, un certain
Robert Jonquet.®| Les Lyonnais s’entrainent à…
: Villeurbanne. Mais le Maire,M.
| Pradel, leur a promis unautre
terrain et le stade de Gerland une
fois par semaine.| Moyenne de spectateurs à Lyonla saison passée 7.100, alors
| que le stade Gerland comporte
| 35,000 places !HÔTELCRYSTAL

* xÀ
Mme R. KOPA,Directrice86, Drouet­d’Erlon
———REIMSPlace

CentreVilleConfort­Ascenseur
Le calme au fond
d’un jardin
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Section d'Allez­Reims
Résultatssportifs

réunions

le STADE deREIMS
a adopté les équipements

Ie groupe KOPA comprend les 5plusrands specislistesas uu,
des sports d'équipes
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La première personne queBru­

no Rodzik aperçut en arrivantau
stade, ce fut Marcel Thil.
Et de s’enquérir de la santé

de l’ex­champion du monde,quifut longtemps hospitalisé près
de la côte d’azur après son acci­
dent d’auto, dont il est d’ailleurs
complètement remis.
Naturellement, Bruno, qui ne

paraît pas se plaire tellement à
Nice maintenant, a évoquédes
souvenirs. Il nous anotamment
parlé de l’étonnante fin de­ sai­
son de Roger Piantoni et de sonretrait du football «pro».
Roger pensait demeurer àNice

où il devait prendre en main la
publicité d’une édition régionale
d’un journal méditerranéen. Hé­
las, une convention avec un jour­
nal concurrent a amené son fu­tur employeur à abandonner cesecteur.
Et Roger, lui, s’est replié

Carpentras où il sera joueur­en­traineur.
QUEL DEVOUEMENT !
L'avènement du junior Jacquesen équipe pro et surtout son

bon comportement n’a pasman­
qué de lui valoir une popularitésoudaine.
Notre ami Lamarche, chezqui

il a pris pension, le couve toutparticulièrement.
— Ah ! attention, pas de ciga­

rette, lui dit­il à chaque occa­sion.
Et comme Lamarche, lui,peut

fumer, on devine aisémentqu'il
se sacrifie pour la meilleure for­
me de sonpoulain.
LESCOMPENSATIONS
On a cru longtemps, sur la

foi d’une erreur de presse, que
c’était Jacques qui avait obtenu
le but égalisateur à Angers. Cela
paraissait invraisemblable étant
donné que, de nos deux demis,
c’est Gori qui est le plus offen­
sif. En fait, c’est bien ce dernier
qui, de la tête, avait égalisé.
— Le vrai score, c’était un à

un, nous a dit Bourgeois.
Le second but d'Angers avait

été obtenu sur un hors­jeu si
manifeste que l'arbitre, pour
compenser, nous a donné un
coup­franc « vaseux » presque
aussitôt. « Mémé » a mis sa
tête et l’erreur était réparée.
IL A DUSERVIR
DANS LESTRANSMISSIONS
Philippe Lemenan rageait dene pouvoir venir aumatch

Reims­Nice et de ne pouvoir sui­
vre ses camarades.
On avait bien imaginé de lui

téléphoner l’évolution du score
au fur et à mesure mais. il ne
pouvait aller jusqu’au téléphone.
Alors. son ami Césari imaginaBara

un code. La sonnerie du télé­
phone devait indiquer d’abord
les puts de Reims, puis un ins­
tant après, ceux deNice.
C’est ainsi qu’à lami­temps,le téicphone sonna deux fois

chez Fhilippe et ce fut la seule
fois où Césari eut à semani­fester.
L'AUTRE SON DECLOCHE
Nous sommes allés dans leves­

tiaire niçois après la rencontreet avons bavardé avec l’entrai­
neur Gonzalès.
Il admet que Kopa a fait un

bon match et que Reims a fait
souffrir ses gars en seconde mi­
temps mais il soutient que la
victoire aurait aussi pu lui sou­rire.
—Santos a eu l’occasion d’ou­

vrir le score et il l’amanquée.
Aubour a lâché une balle et
Heutte l’a mise dedans !Et si vous avez eu troisou
quatre très nettes occasions de
but, nous en avons euautant.
Mais vous, vous en avezmis
deux dedans, nous en les amis
dehors !
Evidemment, présenté ainsi,

cela paraît tous simple et pres­
que logique. P
Mais ce que Gonzalès dit aussi

et que le public n’a peut­être pas
vu, c’est qu’après un quartd’heu­
re de jeu, son ailier droit Serra
s’est déplacé des vertèbres et
qu’il a été très handicapé.
Enfin, ce que Gonzalèsnous

a­ aussi dit, c’est qu’il regrette
l’absence de Piantoni et plus en­core celle de Maison, cédé àLyon.
RIRABIEN.
Denis Devaux est allé passer

quelques jours à Strasbourg oùil a toujours son appartementet il en a profité pour s’entrai­
ner avec ses ex­coéquipiers al­
saciens. Ceux­ci, quicomptaient
cinq points, n'ont pasmanqué
de le plaisanter sur la position
de son nouveau club.
—C’est dommage qu’onn’ait

pas été quelques jours plus tard,
dit­il. Comme ça, nous aurions
eu trois points et, à deuxpoints
d'eux, j'aurais pu leur direqu’on
pourrait bien les rejoindre lors
de notre prochaine rencontre !
RONGED'IMPATIENCE
En attendant, Devaux a été dé­

plâtré. Un moule a été faitde
son poignet et une gaineplasti­
que très ajustée va lui enserrerl’avant­bras.
Mais Denis n’a pas attendu le

manchon protecteur. Mardi 6
juin, il a participé à tout l’en­
traînement avec ses camarades
et même frappé la balle.
Ce garçon est animé d’une vé­

ritable fureur de jouer et ils'impatiente.
—Voyons samedi, contre

Rouen, c’est un peu juste, mais
EE Aireurl'Ecla

contre Lyon, cela ferait quatre
jours de plus ! Je me demandea
UN GARDIEN QUI BLOQUE
BIEN LES COUPSDURS
Il nous revient — mais nous

ne révèlerons pas nos sources—
une anecdocte qui témoignede
l’optimisme inébranlable dePaulSinibaldi.
Apprenant qu’il venait deper­dre toutes ses économies par

suite du suicide de l'homme d’af­
faires auquel il les avait con­
fiées pour les faireprospérer
sur la côte d'azur, Paul se tour­
na vers sa femme et lui dit en
souriant, avec son accent bien
connu :
— Té ! Lucettee on a tout

perdu. Il va falloir que tu tra­
vailles !…PRENOMS
ETPHONETIQUE
Heutte est père de deux gar­

çons. Jean­François et Jean­Phi­
lippe. Ils sont nés à Paris et à
Enghien, alors que François était
racingman en 1960 et1962.
Ces prénoms si proches ont

une petite histoire. Après Jean­
François, le ménage attendait
une fille et le garçon prit de
court ses parents pour la recher­
che duprénom.
On aurait bien aimé Philippe

mais Philippe Heutte, cela vous
coupe un peu la respiration.
Alors, on fit précéder de Jean,
ce qui permet d'atteindre leH
après un temps de répit.
DEUX SPECTATEURS
DEPLUS
Nous avons beaucoupaimé

cette amusante mise au point
d’avant­mariage que sa fiancée
Gilberte avait fait à François
Heutte :
— La pêche, je veux bien y

aller, mais quand il fera beau.Par contre, au football, je
veux bien y aller par n’importe
quel temps.
En y regardant bien, on pour­ra peut­être faire remarquer« qu’au football » il y a des

tribunes et qu’il n’y en a pas
au bord de la rivière.
Mais de toute façon, cette dé­

claration est bien sympathique.
Disons d’ailleurs que depuis,

Madame Heutte n’a presque pas
manqué de matches à domicile
de sonmari.
— Mais elle ne dit rien, ne

manifeste pas, a précisé Fran­
çois. Elle regarde et c’est tout.
Quant à Jean­François, qui a

maintenant dépassé cinq ans, il
s'intéresse aussi au match qu’il
suit et comprend.
L'ESSAI. PREMEDITE
Pour ce match, un peu inatten­

du, contre St­Dizier, la semaine
passée, le car emmena deReims
deux douzaines de « possibles ».

85, PLACE D'ERLON, 85
— TÉLÉPHONE 47­86­95——6OUVERT TOUTELA NUIT ”

Sandwiches

En fait, dix­sept joueurs ré­mois y participèrent, comme
Sorel, Manon et même... Devaux.
Celui­ci avait pris ses affaires

et demandé à faire un essai !
Un essai qui dura quatre vingt­

dix minutes et qui devait prou­
ver que l’homme n’est pas loinde tenir son poste. D'ailleurs,
s’il ne tenait qu’à lui.
LYON « A L’'ESPAGNOLE »
Le nouvel entraîneur deLyon,

Louis Hon, vient de passer de
nombreuses années en Espagne,
où le travail de préparation est
beaucoup moins intensif
quant à sa durée — que cheznous.
« Nous devons à la fois tra­

vailler la condition physique et
trouver notre cohésion, a­t­il dit.
Ce n’est pas pour cela que je vais
tuer mes joueurs à l'entraîne­
ment. La préparation du foot­
balleur n’est pas celle du coureur
de fond. Il faut des effortsbrefs,
répétés, de préférence avec un
ballon. Un joueur ne fait prati­
quement jamais de longues
courses dans un match ; pour­
quoi, dès lors, les lui imposer à
l’entraînement ? Un footballeur
doit être « explosif ».
L’entraîneur lyonnais a égale­

ment changé d’organisation de
jeu ; il a abandonné le béton
cher à Jasseron pour le 4­3­3 :
« Il faut nous orienter vers un

jeu résolument offensif si nous
voulons retrouver un public, ex­
plique­t­il. C’est dans cette pers­
ective que le recrutement aété
fait ».
Comment se présente donc l'O.

L. « nouvelle manière » ?
Nous le verrons ce soir.

EFFICACITE ET.
LIBERTE DIFFERENTES
Oui, bien sûr, une victoire ra­

menant la confiance, on pensait
généralement que Reims, àiouen….
Même les joueurs y croyaient.
Une petite déception nousat­

tendait a ce match où nous
avons manqué de rythme.
Lundi matin, au stade de la

Muire, deux joueurs étaient ve­
nus parfaire ieur condition phy­
sique et transpirer un peu
Bourgeois etHiégel.Tous deux étaient un peu
amers et surtout, iis avaient vu,la veille, nos amateurs se pro­
mener devant Châlons et mar­
quer onze buts !
— Ah ! là, c'était autre chose :

on contrôlait, on se retournait,
on partait sur un « boulevard»
et on tirait au but en choisissant
son pied !.…
| des amisde
æ

Hot­Dogs ­ Croque­Monsieur

Location pour le football
le catch et laboxe
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LouisHON
Il est né àConches­les­Mi­

nes (Saône­et­Loire) le 11 sep­
tembre 1924. D'abord tentépar Jl’athlétisme (champion
de la Drôme junior aupoids),
Louis Hon ne vint que très
tard au football. Mais ilmit
les bouchées doubles à par­
tir du moment où il commen­
ça à jouer à la Sentinelle de
Brienon ! Montélimar, laV.
G.A. St­Maur, le Stade Fran­çais et l’équipe de France.
En trois ans, l’ascension fut
prodigieuse. Il est vraique
l’homme avait de belles qua­
lités : dynamisme, vitesse, dé­
tente, frappe de balle.Aprèsun séjour de trois ans en
Espagne (Real Madrid), Louis
Hon revint au Stade Fran­çais.
Il a été douze fois interna­tional.
Après quoi commençaune

carrière d’entraîneur qui le
mena à nouveau enEspagne.
Lorsque Lyon eut décidé de

se séparer de Lucien Jasse­
ron, il pensa à Louis Honqui
retrouve ainsi après un exil
de plusieurs années le foot­
ball français.
Il a commencé par imposerà l’équipe lyonnaise un nou­

veau style dans le cadre d’une
tactique nouvelle : le 4­3­3.
QUATRE PAS DANS SONPR
La saison passée, les diri­

geants lyonnais avaient décidé de
ne plus reconduire le contrat de
leur entraîneur Lucien Jasseron.
Aussi, lors du premier entrai­

nement, avec les départs decer­
tains joueurs — et notamment
Aubour et Djorkaëff —, le club
avait­il changé de visage.
Pour VO.L., il s'agit vraiment

d’un nouveau départ. De lagran­de équipe qui valut au club
lyonnais de connaître ses plus
belles heures de gloire (vainqueur
de la Coupe et demi­finaliste de
la Coupe des Coupes), il ne reste
plus que Polak, Di Nallo, Ram­
bert et Degeorges, auxquels il
convient d’ajouter Gliczinski et
DESET

Tout savoir sur…
LL.”UN

L’Olympique Lyonnais est l'héritier de l’O.U. et fut admis en
1950 parmi les « clubs autorisés ».

SON PASSE ENCHAMPIONNAT
Lyon occupe en France et dans notre Football comme une

équipe tournante. Par sa position géographique et ferroviaire, par
ses possibilités. Sérieusement épaulé par sa municipalité, le club
lyonnais n’est pas riche d'un long passé professionnel.

D’emblée, il gagna le championnat de 2%Division et accéda
enNationale.

Mais. dès la saison suivante, en 1952, il redescendit !
52­53 fut une année de transition et en 1953­1954, l'Olympique

Lyonnais constitua une excellente équipe qui se hissa en tête
du championnat de seconde division et retrouva sa place parmi
l’élite du football français.

Au cours de la saison 1954­1955, l'Olympique Lyonnais se
classa 12*, 8 à l'issue de la saison 1955­1956, puis 12°, 8, 9, 16,
15°, 16°, 5°, 4“, 6° et 15° la saison passée, évitant de justesse larelégation.

«ET EN COUPE DE FRANCE
Le meilleur comportement se situe, assez récemment, en

1963 et 1964.
En 1963, Lyon succomba en finale devant Monaco, lors d’un

second match (2­0). Et en 1964, il gagna l’épreuve, battant Bor­
deaux par 2 àO0.

Son équipe était alors la suivante
Aubour ; Djorkaëff, Polak, Mignot ; Degeorges, Leborgne ;

Dumas, Di Nallo, Combin, Hatchi, Rambert.
QUATRE PASDANS SON PRESENT QUATRE PAS DANS SON P

nelle. Il prend des risques eta
retrouvé le sens dubut.
Les nouveaux s'appellent Jac­

kie Pin qui vientd’Aix­en­Pro­
vence et André Perrin, le buteur
patenté de Sedan. Hondésirait

Nouzaret, deux jeunes qui ont
déjà joué avec les pros. Tous les
autres vont débuter cette année
sous le maillot de l’O.L.Enfin,
pour bien marquer le profond re­
nouvellement qui s'est opéré,
Louis Hon succède à Lucien Jas­ trois attaquants de pointe, ex­seron. trémement mobiles, volontaires,

UNE SORTE efficaces, capables de terminerD’EMBOURGEOISEMENT
Ces changements s’imposaient,

sans que l’on puisse dire pour son
autant que Jasseron ait échoué et UN
que les éléments qui sont partis

victorieusement le travail prépa­
toire d’un Rambert ou d’unMai­; nous pensons qu’il les a.

MAUVAISDEBUT.….

LEGARDIEN
CHAUVEAU Yves
Né en 1943 à Claix (Isère).

Revient de Grenoble à qui il
avait été prêté. 1 m 66, 71kg.

LES DEFENSEURS
DEGEORGESLucien
Né en 1942 à Annecy. 1 m68,

68kg.
ROCCORené
Né en 1938 àMotta­Livenza.

Vient de Besançon. 1 m. 78,
T4ke.
GLYZINSKI JacquesNé en 1944 à St­Etienne.
Formé au club. 1 m. 85, 80 kg.LHOMME
Vient deMayeuvre.

POLAKThadée
Né en 1932 àMontceau­les­

Mines. Formé àMontceau­les­
Mines. A joué à Sedan.
1 m. 75, 72kg.
LES HOMMES DUMILIEU
MAISONHector
Né en 1937 à Ensenada (Ar­gentine).

RAMBERTAngel
Né en 1936 à Buenos Aires.

1 m.­72, 63kg:
SCHWINNRaymondNé en 1941 à Creutzwald.
Vient de Forbach. 1 m.85,
85kg.

LESATTAQUANTS
PIN Jacky
Né en 1944 à Rognets. Vient

d'Aix­en­Provence. 1 m. "72,
67ke.
DI NALLOFleury
Né en 1944 à Lyon. Interna­

tional. 1 m. 63, 65kg.
PERRINAndré
Né en 1941 à Rocourt. Vient

de Sedan. 1 m. 71, 64kg.
MOUNDIGuillaume
Né en 1939 àDouala.

|||
aient perdu l'essentiel de leurs Pourtant, Lyon a débuté la sai­
qualités ; mais un enchaînement son en catastrophe. En deuxmat­
de circonstances, des causes dont
il est difficile de déceler la sour­
ce ont fait que l’équipe lyonnai­se avait perdu l’an passé une
bonne partie de son tonus et de
sa vitalité au point d’êtremena­
cée dans son existencemême.
Il fallait donc faire du neuf qui

fût en même temps du raisonna­
ble. Un impératif s’imposait
reconquérir un public déçu et
blasé. H a semblé aux responsa­
bles de l'O.L. qu’une équipe jeu­
ne, enthousiaste pouvait créer un
choc psychologique salutaire et
redonner aux spectateurs ledésir
de reprendre le chemin du stade.

NOUVEAUX JOUEURS
Le gardien du but Chauveau,

prêté à Grenoble, est revenu,
mais c’est surtout en attaque que
Lyon met ses espoirs.
Il n’y reste plus que DiNallo.

Dumas a été prété àCuiseaux
pour une saison ; quant àMar­
gottin et Bruey, ils ont été res­
pectivement cédés à Angers et
Angoulême, Rambert étantmain­
tenant un véritable «intermédiai­
rep. Fleury Di Nallo connaît ac­
tuellement une forme exception­

e l’Ulssureux
desSpustifs

ee uedtdust

1 m. 70, 70kg.
ches, son jeune gardien Chau­
veau a été battu neuf fois (5buts
encaissés à Nantes et 4 àMonaco).
Pour une fois, les chiffres sont

éloquents et indiquent bien une
E PAS DANS SON PRESENT
posant un nouveau style que l’on
pourrait désigner dans le cadre
tactique par 4­3­3, a eu une réac­

faiblesse défensive. Ce qui fut tion différente après chaque
considéré comme un acicdent à match.
Nantes ne peut l’être après la dé­ A Nantes, il estimait que la

nouvelle méthode n’était pas assi­
milée, à Monaco, que le place­
ment futmauvais.faite subie àMonaco.

D'ailleurs, l'entraîneur lyonnais
Louis Hon, qui a innové en im­Peer

FAITESABONNER
VOSAMIS

Si le service d’Allez Reims par son vendeur habituel vous
donne satisfaction, le bulletin d'abonnement que nous publions en
page 7 ne vous intéresse pas. Mais si vous n’assistez pas à tous
les matches et que vous désirez être tenu au courant régulière­
ment de la vie du club ou encore si vous pensez que certains de
vos parents ou amis aimeraient recevoir « Allez Reims », alors

[) utilisez le bulletin en page 7 ou faites­le leur parvenir.
Un abonné reçoit régulièrement son journal avant lematch­ LA LS :

(sauf le cas des matches très rapprochés l’un de l’autre oud’abon­
nés habitant très loin deReims).

CHALONSEPERNAY

FORUM ­ REIMS

LE RENDEZ­VOUS
DESSPORTIFSy
LE RENDEZ­VOUSDES
GRANDES MARQUESDE
L'ELECTRO­MENAGER

Un Vêtement deTravail
sachète à

| L'OUVRIER BLEU
22, RUE CLOVIS ­ REIMS

87, Av. de Paris ­ REIMS ­ T. 47.50.62

Pour savoir bien conduire
AUTO­ÉCOLE
LANZA
WILLY NORBERT

76, RUE DU BARBATRE

;
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REIMS
MAILLOT JAUNE

CULOTTEBLANCHE
REIMS
Arbitre : M. VU.LLEMIN ­ Juges de

Coup d’envo

POISSONNERIES
«L'ESCARGOT D'OR»

etdu
«ROCHER DEGANGALE»

Av. deLaon66 et 66bis,
Ent. : Robert JONQUET

IFR

Opticien­Spécialiste
Diplômé de l‘Ecole
Nationale d'Optique

12, Rue duCadran­St­PierreREIMS
Téléphone47­43­12Téléphone : 47.59.06 ­

LES ÉQUIPES DELA
Reims­Sporti
}134, Rue de Vesle ­REIMS
» Téléphone 47.235«

} TOUS ARTICLESDE LHOMME5
SPORT ETCAMPING

Ÿ Fournisseur du Stade deReims
Ÿ etde toutes les Sociétés deReimsRare qv re GLYZINSKI4

PRIXSPÉCIAUX
aux Sociétés et leurs Membres  .… ces 6

pe|<«ww= SCHWINN 7<
| Tous vos amis sont au… 5A MAISON6
Brigith”s Ban {=
7, Boul. Maréchal ­ Leclerc { ROCCO3

NOUZARET 2
vi LYON

AVEZ­VOUS GAGNE ?
Voici les résultats de

notre tombola tirée lors
du match Reims­Nice :
Le numéro 11.359 gagne

le ballon du match ou un
tableau de valeur.
Le numéro 10.957 gagne

deux places de tribunes.
Le numéro 11.469 gagne

deux places degradins.
Le numéro 10.051 gagne

deux dixièmes deLoterieNationale.

SUCCURSALE
26­08, pins Buirette, REIMS SI M CÀ47.72.14

POUR TOUS VOSTISSUS
ET TISSUS D'AMEUBLEMEN T

LYON ­ROUBAIX
12, Rue de Talleyrand ­ENSEMBLES
11, Rue de Talleyrand ­

Tél. 47­36­97 — 47­56­91 HHRHNHEEHHHHNNENNERES
ÿ, rue Condorcet 47­52­64
Av. Jean­Jaurès 47­56­93

104, rue Gambetta 47­36­99
BUREAUX : 50, rue de Courlancy ­ Tél. 47­56­91
Huitres, Crustacés, Poissons FinsTISSUS

VOUSDÉGUSTEREZ
Une BonneBIÈRE
UnBon CHAMPAGNE
AUBAR

DESSUPPORTERS
| Section«Allez­Reims»

44, Rue des Élus ­REIMS BUR2, Rue Théodor
Téléphone 47­48­56

MI­TEMPS
Pour VOUS AM

UNE SEU

JOCKE
DAN

6, Place J­Lobet ­ REl

B ;

V
7RICHARD

PERRIN11
8KoPA 2HIEGEL

4 JACQUES
DINALLO 10 @ 9 HEUTTE 5GILLESLe

MÉDECIN
DUPNEU47

LOU
HATZ| reims ­5

6GORI
10BOURGEOIS

MOUNDI 9
11GAIDOZ

REIMS­ MANTEAUX
REIMS



UHEHHENEEEHHENEEHHEER,“ AUTO ÉCOLE =, : . Gilbert ATTALI;pe ; ALEXANDRE Distributeur Régional Resdlioleaë TÉLÉVISION ­ TRANSISTORS ­ AUTO ­ RADIO
Touche : MM. PECQUART et LEMPEREUR= & Réfrigérateurs ­ Machines à Laver ­ Cuisinières
à20 heur = et tout le Matériel électro­ménagerà 20 heures 30 FEMINA

Magasin d'exposition : 45, Place d Elton —REIMSET] Le 1411, Rue Condorcet ; : : ;UNNNNHENENHHENEENNŸ Services techniques : 26, Rue de laBriqueterieTél ; 47­29 40
120, Av. Jean­Jaurès Sonorisations en tous genres :

Tél: 47.44.72 Spécialiste Grand:s A{mninistrations, Eglises de Reims.Cathédrale,

Tous lesSportifs
sont clients de
Chemisier —Chapelier
27, Rue de Vesie ­REIMS

IRACTEURS DAVIDBROWN
TRACTEURS ZETOR
LAND ROVER TOUT TERRAIN

4ROUES MOTRICES
AGRICOLES &UTILITAIRES
ES BOUZAT &C"

La plus importante
spécialité de la région

0e RE 008 re a pi > a

5 LHOMME

LES ÉQUIPES DELAMI­TEMPS
FRE Av(­BAR > S :
NG .° *%
S ­ Tél. 47.25.76

GAIDOZ 11 2NOUZARET
9MOUNDI

MASCLAUX3
BOURGEOIS 10 3ROCCO

GORI 6 5MAISON<z |= GILLES 5 HEUTTE 9 @ 10 DINALLO 7 SCHWINN[À = ‘. 2
« | L 53a || 8RAMBERT

JACQUES 4 | sn
KoPA 5 : 4GLYZINSKI

HIEGEL 2 | PIEPTT| 11PERRINf
RICHARD 7 |

LYON ­

BIJOUTERIE
à LA VILLE DEGENEVE

ææ

REIMS Circuit de Gueux, Courses hippiques, Fêtes Jeanne d'Arc, etc

MOISS­"ATTEUSES et PressesCLAAS

NY3ANYŸHI

TRÉS GRANDCHOIX

a2 aàAEAi

LYON
MAILLOT BLANC

PAREMENTS ROUGES
CULOTTE BLEUE

Entraîneur : LouisHON

FERRER &C!
7, Place d’Erlon­REIMS |

Téléphone 47­32­73
SALLE DE BILLARDS

20 rue de TalleyrandREIMS
tel: 47­56­61

ISSN SIENS SSID:
NOTRE TOMBOLA
Ce numéro gagne(peut­être)
un des quatre lots

offerts par Allez­Reims
Lisez l’article en 7page
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Pr rt a tra rsLEMAIRE­SAUVAGE
­

jRESTAURANT
daCoguilleJEAN­CLAUDE

CHEF DE CUISINE
8, RUEMARX­DORMOY
(ANCIENNE RUE SAINT ­JACQUES)
REIMS ­ Téléph.47.37.35
S S SPÉCIALITÉS ­ SESVINS

Lotus NS pour repas d'affaires

Machines à écrire (vente et réparations)4, Rue du Beffroi ­ SOISSONS Gi ; =
Matériel de Bureau, bois et métal

am62200=

Reims­Lille ......…..…..….…. 11.158 CELLES DEREIMS

1962­63 Reims 5 —Lyon
Lyon 0 —Reims parmatch.(10), Sorel (11). Reims chez lui : 3 à 4 enDANS LE CADRENATIONAL

1963­64 Reims 2 — Lyon 1. Révelli (St­Etienne) 5 buts [trois matches, soit 1 à 1,33 par

po phare varie nai 45,| | Reims­Toulouse 8.663 P. C.Dit
pe senior de Mousmelon à colle | 1951­52 Reims 1 — Lyon 0 |AngersReims ….....:. 8.975 | Chez lui 3. 4 —1FRIGECO des juniors du Stade de Reims Lyon 2 — Reims 5 [Reims­Nice ...….….….….…..…..…. 7.123 Chez l'adversaire 1 3 —2Ie test paraît un peu rude 1954­55 Reims 3— Lyon 1 Rouen­Reims .........…. 11.037+R —Réfrigérateurs pour nos jeunes. D'une part par­ Lyon 1 — Reims 1 ; me Se a ma se AS Générales 4 7 2MIELE ce que Mourmelon vient de pas­| 1955­56 pra Le 1 CELLES DELYON
ser le premier tour de Coupede y tie GS uLeursg PC. Dit.. ur 1956­57 Lyon 0 — Reims 3 A.ol rl dv Miro àMachines à laver automatiques France en diminuant Messem­ Reims 4 — Lyon 1 Chez lui 0 0 —pre, d'autre part parce que notre = 2 den # |Chez l’adversaire 3 9 —6DUCRETET­THOMSON equipe junior, qui a subi plu­| 125758 paca ps Be ­ CEUX DEREIMS Es00

Radio ­ Télévision sieurs ponctions n’est pas aussi 1958­59 Lane 1— Reims 5 |Heutte 2 buts Générales 3 9 :—6— brillante que ses devancières. ä Reims 1 — Lyon 2 Bourgeois 1butqi | M° ° " On se demande d’ailleurs si 1959­60 Lvon 0 — Reims 1 |Gaidoz 1 but | IP, 5ES ’ 7à Malson FIote l’on ne pourrait pas renforcer un Maleis ÿ$. — Twon 0. PGori 1but Ce roncstiepeu la formation ainsi annoncée : 1960­61 Reims 2 — Lyon 0 CEUX DELYON%Manet (1), Capillet (2), Urbani on 0 Bas9 aa , te6, rue Condorcet ­ REIMS {{ (3), Bertrand (4), Lacaille (5) > sun 9 — Reums DiNallo 1but ‘ Ç
Jumiaux (6), Lesieur (7), Lon­, 196162 Lyon 1 — Reims 3 Perrin 1 but . Lyon chez l'adversaire : 3butsneux (8), Daché (9), Garnotel Reims 0 — Lyon ; Adversaire c. s. c. 1 but & 9 en trois matches, soit 1 à 3021Lyon 3 — Reims Piat (Monaco) 5 butsmatch.tout savoir | 5 a ee ge Me TEAEsur @mateh [Leurs résultatsŸî| 5. Farias (Strasbourg) 4 buts |à 1.

CEUX DEREIMS|Lion deBelfort UEIRIDIRIEIS RE EN ES EREIe SIN
——r
CAFÉdu

, xÀ 1Roland GORLA Ce match est le sixième du retire . ra HUE 3 Connal S / le re lem ni37, PLACE D’ERLON, 37 championnat de division natio­ Angers 9 Reims p)
Téléphone 47­48­17 e. Berns = 21000 =P Après cette pong il PecesRouen 2 Reims 0 Art. 3. — Les clubs sont répartis en deux divisions :barees restera trente­deux à dispu* CEUX DE LYON 1° Une Première Division composée de vingt clubs enunSALLES DE REUNIONS open à l'extérieur, quinze à |Nantes 5 Lyon 2f seulgroupe.. Monaco 4 Lyon 0 2°Une Deuxième Division composée de vingt clubs.en unRESULTATS SPORTIFS Le prochain match à Reims |Lyon 0 Sochaux Of seul groupe.aura lieu le 23 septembre contre | Stade 0 Lyon ; 1 Art. 4. — L'épreuve se dispute en matches aller et retour. IlStrasbourg. Lyon 0 Valenciennes O} est attribué :

2 points pour un match gagné ;
1 point pour un match nul ;
0 point pour un match perdu.

En cas de match perdu par forfait ou par pénalité, le club
bénéficiaire compte 2points.

En cas d'égalité de points, le classement des clubs ex­æquosera déterminé par la différence entre les buts marqués et lesbuts concédés par chacun d’eux.En cas de nouvelle égalité, avantage sera donné au clubClassement | ms joueront Rés. oraux | Ils jouerontl'e Division ce jour ce Soir lle 17 septemb.
MERCEDES­BENZ | <a pts ayant marqué le plus grand nombre de buts.1.Nantes 9 àMonaco Sochalne "57 ce Les geste de Champion de Haye base di com­. GARAGE Pt 2 StEtienne 7 a. à fodus me de Deuxième Division sont acquis par les clubs dont l’équipe“" . ë a été classée première à l'issue de la dernière journée de leurLens àToulouse Monaco compétitionrespective.CONTI NENTAL | & Strasbourg "7 àNîmes Lille Art. 6. — Ces clubs auront pendant un an la garde duChal­

* pue j Marseille à Strasbourg ge objet d'art sera conservé aux risques et périls du déten­24, Rue Buirette ­ REIMS 6. Sochaux 6 Bordeaux à Nantes teur, qui devra en faire retour au Groupement dans les quinze
Tét. 47 26­67 1. Marseille 6 àLille Reims jours qui suivront la désignation du nouveau Champion de

8. Bordeaux 6 àSochaux Stade France.
9. Monaco 5 Nantes àLens Art. 7. —A la fin de chaque saison, les deux derniers de, ­ Première Division descendent automatiquement en Deuxième10. Angers 5 Nice àRouen Division.
11. Toulouse 5 Lens àNice Ils sont remplacés pour la saison suivante, par les deux
12. Stade 5 Sedan à Bordeaux premiers de Division II.R ivision des clubs classés 17° ­ ou de cession(4. Rouen * A, St­Etienne Angers mière Division des clubs classés 3 et 4 de Deuxième Division.
15. Rennes 4| àValenciennes St­Etienne Les clubs de Division I sont opposés au cours de quatre16. Lyon 4 àReims Nimes journées successives aux clubs de Division II par matches aller |
17. Reims 3 Lyon àMarseille et ne retarS : pe te chaines 5| ; ‘ ’ordre des rencontres sera fixé par le Comité Directeur ap4. Sedan 3 Br Paris Valenciennes plus tard un mois avant la fin de la saison. Des points seront
19. Nice 1 àAngers Toulouse attribués suivant le résultat des matches dans les conditions. Valenciennes 1 Rennes àSedan prévues à l’article 4. (à suivre)

pe
BANQUE COMMERCIALE DE CHAMPAGNE

13, Place Royale ­ REIMS
TÉLÉPH. 47.60.85

JEUNE DYNAMIQUE ACCUEILLANTE



LA CHAINE D'HABILLEMENT LA PLUS PUISSANTE D'EUROPE

En attendant.
(suite de la page1)
Lyon, comme sa position géographique le voulait, joua

l’Europe et y réussit.
Jasseron, loin de tomber dans les emballements du 4­2­4, sefixa sur un football réaliste en défense, pivoté, bétonnantsi l’on veut. Un football réaliste exempt de surprise.Et puis quoi ? Combin en Italie, Rambert en détresse,quoi d’autre ? Plus mystérieux que jamais, éperdu desilence,

douloureux et agressivement amer, Jasseron s’en va, commeun grand lama triste, plus Thibétain que nature et désormaisCorse.
La question est entière. Pourquoi l’équipe d’Aubour s’est­elle fanée sur pied ?
Je vais tenter une explication.
Lyon a joué longtemps avec un demi­centre dont la car­rière est exemplaire, au même titre que le caractère, la gentil­lesse, la cordialité. Pendant dix ans, Pollak a joué commePollak, sûr, vaillant, exemplaire, excellent dans le jeu detête mais de moins en moins rapide. Arrive toujours unmo­ment où de tels joueurs, d’une sûreté impeccable, d’une expé­rience riche, rompus à toutes les astuces du métier, sentent

qu’ils sont menacés dans leur jeu. A leur insu quelquefois,leur équipe se contracte autour d’eux, se recroqueville, entre­prend mal. Tous les échanges s’appauvrissent. Les équipes quijouent avec un pivot défensif, de quelque nom qu’on les
nomme, auraient intérêt à disposer toujours d’un verrouilleurde réserve, très jeune, très ardent, très rapide, participantmieux à tous les montages d’attaque. C’est peut­être pourn’en avoir pas disposé assez tôt, pour n’en avoir pas forméun assez vite que Jasseron, l’amertume au cœur, s’est trouvédans l’obligation de quitter, après tant de si bon travail.

Ristourne de 10%
AU RAYON JEUNESSE : la Boutique de SHEILA et la Boutique de FRANCKALAMO
41 à 5 Rue de l’Étape ­
Le SUPER CHAMPION duVêtement.Dames ­BONNETERIEHommes ­

CHEMISERIE ­
surprésen

Francois HEUTTE+—
(suite de la page 8)
A signature à Lille, c'était unpeu le retour aux premières
couleurs. Des amis, uncom­merce en commun avec Guy—

également muté — c'était unnou­
veau départ en perspective sous
d'assez bons auspices.
Mais la saison, là, fut tumultu­euse le club s'était gravement

endetté et les fins de mois ne se
faisaient que grâce à lagénérosité
de quelques dirigeants.
On comprend qu'en fin de sai­

son, Guy n'ayant pu être cédé à
Nice pour les quarantemillions
demandés par Lille, le clubnor­
diste ne put lever l'option de treize
millions qu'il avait pour Heutte.Ce
dernier, malgré une saison conve­
nable (il­a marqué treize buts, à

REIMS

Enfants
tation du Journal

Tél, :47­44­44
RENDEZ­VOUSAVEC...

l'aile gauche), à nouveau, se trou­vait à la croisée des chemins
Rouen,Reims.
En définitive, ce fut Reims où

il avait rêvé venir. dix ansplus
tôt où il arrivait soudain et où,
d'emblée, on le jetait dans l'équipe,
sesque à court d'entraînement.
— Mais ça vient, peu à peu.

Bientôt, ça ira. Je veuxm'imposer
et pour cela, je me suis libéré de
mes préoccupations, ma chemiserie
de Paris, celle que j'avais àLille
avecGuy.
Ce qui m'intéresse, c'est dene

plus courir dans tous les azimuths.
J'ai 28 ans, je sais que si je fais
une bonne saison, Reimsessaierade m'acquérir définitivement Je
ne veux plus penser qu'au football.

ALLEZ­REIMS
UNENOUVELLESECTION
Une nouvelle Section d’«Allez­Reims» vient d’être créée dansle 4 canton, sous la dénomina­

tion « Section Laon­Belges ».Cette Section, qui dispose dedeux sièges
1°) Café­Tabac « Lutetia »,
avenue de Laon ;

2°) Café­Restaurant « Au Codedela Route », avenue deLaon,est représentée par unComité
composé de MM. Barbette Lio­nel (Président), AllardBernard
(Vice­Président), Derveaux Jac­
ques (Secrétaire), WaldingAn­dré (Trésorier), CouturierLu­
cien (Délégué « Lutetia »),Ger­
ny Bernard (Délégué « Codedela Route »).
Nous souhaitons à ce jeune et

dynamique comité, de grouperbon nombre de supporters etd'entretenir parmi eux lameil­
leure ambiance « Allez­Reims ».—n

AVEC EUX, ASEDAN
Le Groupement des Suppor­ters « Allez­Reims » organiseun

déplacement, par autocar spécial,

259,

PeoreeremtenaneA
|ETS

à l’occasion du match Sedan­Reims, le 2octobre.
Départ à 9 h., devant le «Bar

de l’Eciaireur», 85, place d’Erlon.Prix du voyage : 10 F., place
de stade en plus.
Renseignements et inscriptions

à la Permanence, bureau du Sta­
de de Reims, chaque jour (saufle lundi), de 15 h. à 18 h. 30,et
toute la journée, au « Bar de
l’Eclaireur » et dans chaque Sec­tion.ss ss Ps
UN JURY QUI VOIT JUSTE...ETLOIN
Lorsque les juniors duStadede Reims se rendirent àBréda

disputer un tournoi, la saison
passée, ils emmenèrent avec eux
— ainsi que nous l’avonsdéjàécrit un jeune longovicien
qu’ils essayaient et se nommait
Robert Jacques.
A l'issue du tournoi, un jury

de cinq anciens internationaux,
présidé par l’ex­stéphanois Rij­
vers, devait désigner lemeilleur
joueur du tournoi.
Vous l’avez déjà deviné : ce

fut Robert Jacques — qui n’était
pas encore Rémois d’ailleurs —
qui reçut la palme ou plutôt. la
paire de chaussures de football
qui constituait le prix.
S'il a appris la rapide ascen­

sion de son lauréat, Rijvers doit
penser que son jugement a de lavaleur.

RobertRAVILLON
VERT LA GRAVELLE ­ Téléph.69.67.44
Magasin à EPERNAY, 47, rue Henri­Martin ­ Tél.51.20.16
CONCESSIONNAIRE :
Tracteurs CASE & LOISEAU ­ Moissonneuses­batteuses BRAUD ­ Presses CASE ­ Distributeurs d'engrais LELY |Eee ee ee diER te te tte dt tit te édite net an dti aie di M die di tré aie es venir ete ia ii a e a iN

;

RIDE DIS IS SS OS OI e OS a eee Ie àCN”,
Ce numéro gagnepeut­être

le ballon du match !
«Allez­Reims » a décidé d’agrémenter la vente deson

journal en tirant au sort parmi ses lecteurs quatre lots très
intéressants pour des amis du football, ce sont :

1° LE BALLON DU MATCH ou un TABLEAU devaleur.
2° DEUX PLACES TRIBUNES.
3° DEUX PLACESGRADINS.
3° DEUX DIXIEMES DE LOTERIE NATIONALE.
Le numéro figure en pages centrales.
Nous conseillons d’écouter attentivement les résultats

du tirage qui sera effectué pendant le match et les numéros
gagnants annoncés par haut­parleur dès la fin dumatch.
Les lots sont à retirer à la permanence d’Allez­Reims, bur.
du Stade, 8, rue Buirette, tous les après­midi, sauf le lundi,
avant le match suivant. Les lots non réclamés seront remis
en jeu.VOIE

ESS
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à «ALLEZ­REIMS» 1966­1967
A découper et à adresser avec le règlement correspondant à

« ALLEZ REIMS », 8, rue Buirette, à Reims
Je, soussigné,NOM Errre  apeRe Prenom

AUVGEE EI AN ee aa nca td ere 6 pass a ONE Re 66 a que as ditesD'aforaess
désire souscrire un abonnement à « Allez Reims » pour

la saison 1966­1967
Ci­joint chèque ou chèque postal à votre C.C.P.Châlons­s­Marne

75.286 de la somme de 18FRANCSSignature:

AGRIAJAGOBSENMOTOCULTEURSMOTOBOBINEUSESMOTOFAUCHEUSES
TONDEUSES AGAZON

La mets rte = " T5patio AL AC ee Ses SM1;

= Un pull élécon!
s: Une chemise chic
=: Une cravate de bon goût

Chemisier Spécialiste
5, Rue Marx ­Dormoy
REIMS ­ Tél. 47.33.66

LE JOURNAL DES
SUPPORTERS DU STADE

DEREIMSRédacteur
LUCIEN PERPERE

Gérant :
ROBERTMAGISSON
Imprimerie COULON

17, r. Camille­Lenoir, Reims
Dépôt légal : 3.803

|Paraît à l’occasion de chaque
match de championnat

disputé à Reims
Des articles inédits, une do­
cumentation serrée sur tout
ce qui a trait aumatch

Une rubrique d’échos trèsat­|
tendue sur la petite histoire

du Stade deReims||
Avec

« ALLEZ REIMS »
vous apprécierez mieux

lematch
C’est une régie publicitaire
PUBLI ­ CHAMPAGNE
4, Cours Langlet ­ Reims| Tél. 47­68­56 et 47­28­55 |

UNE DOCUMENTATIONINCOMPARABLE
C'ESTVOTRECALENDRIER
1966 ­ 1967

Réclamez­le aux vendeurs
dans le stade, ou procurez­

vous le aux points de
diffusion =habituel!s

CAFE ­RESTAURANT

HOTEL S'.JEAN| Anc* Mme VeuveTORTA
ROOSSucc.

34­50, RUE CLOVISREIMS
TÉLÉPHONE 47­23­57



ANNÉES
130 MAGASINS acceptent

en paiement nosBONSD'ACHAT
remboursablesCHAQUEMOIS
aux meilleures conditions
27.VESLE

PASSAGE DU COMMERCE ­ REIMS

Depuis 1920AUTO­ÉCOLEDONAT
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RENDEZ­VOUSAVEC...
FRANÇOIS HEUTTE

Ln'y avait pas grandmonde
dans la tribune du vieux sta­
de rouennais ce jour­là, il y

a maintenant bien longtemps !
L'adversaire — une équipe tur­

que — à défaut de prestige, avait
du cœur et de l'énergie. C'est ain­
si qu'un pied s'était égaré sur la
jambe du jeune avant centrenor­
mand François Heutte et qu'il
s'était réfugié un instant à l'une
des places vacantes de la tribuned'honneur.
— Eh bien, pour une si petite

blessure, vous arrêtez : vousn'êtes
guère courageux !
Des supportrices que l'amour des

couleurs rend aussi hardies, il y en
a sur tous les stades de Franceet
dumonde.
Francois Heutte s'apprêtaitce­

pendant à répondre à celle qui l'in­
vitait aussi cavalièrement à repren­
dre place sur le terrain.
Mais il ne prononça pas lemoin­

dremot…
Il en prononcera un toutefois

dans trois jours et cette demoiselle
sera présente. Ce mot, ce sera oui.
Et cette demoiselle — Gilberte—

deviendra sa femme.
LUSIEURS années sort pas­P sées en effet depuis cepetit
événement qui devait avoir

une incidence si déterminante sur
la vie de François Heutte. Àcette
époque déjà, le jeune avant rouen­
nais ne laissait personne indiffé­
rent, ni la supportrice près de la­
quelle le hasard l'avait placé dans la
tribune, ni les techniciens du foot­ball.
|| y a des joueurs qui «accro­

chent » ainsi les spécialistes qui
découvrent en eux « un cas ».Par­
fois, l'épanouissement est sou­
dain, parfois, il lui faut unclimat,
une ambiance ou tout simplement
un entourage différents.
C’est peut­être ce qui amanqué

à François Heutte à Lille. Ducen­
tre à l'aile, de l'aile au centre, le
normand est apparu parfois irré­
sistible, et parfois décevant.
« C'est au centre que je me sens

vraiment à mon aise… ».
Mais laissons la technique, qui

n'est pas notre affaire et bavardons
à ce rendez­vous impromptu.
Car François est devantnous,

dans un fort bel appartement de
la rue des Capucins, au troisième
étage. Par une fenêtre, on aperçoit
la cathédrale et par l'autre. undes
quatre projecteurs du stademu­
nicipal !

Evidemment, cela situe fort bien
le problème nouveau que la rue
pose à l'ex­Lillois.
Celui­ci est occupé à sonemmé­

nagement et parmi les valises et
les meubles épars, nous retenons
pour vous, d'une conversation a
l'emporte­meubles, quelques ima­ges.
La première est…militaire.
On sait que le Bataillon de Join­

ville, qui accueille tous les spor­
tifs doués du contingent, s'était
fait une obligation d'honneur de les
envoyer tous en Algérie, pendant
quelques mois.
Pas dans un secteur calme, en

plein cœur de l’action. Depuis le26
juin, François à Bellefontaine à
50 kilomètres d'Alger où leBatail­
lon de Joinville gardait unposteimportant.
Et dangereux ! Patrouilles inces­

santes, coptacts.
Plusieurs tués auBataillon.
Et naturellement pas questiondefootball.
François a pourtant déniché un

ballon, aménagé un petit terrain
grand comme « un basket » et il
joue au « tennis­football =avec.
les rugbymen Beigreber,Hasse­
bœuf et Pujolle !
Parfois, il rencontre Taillandier,

Svoboda, et le football se précise.
Tout au bout de cette longue pé­

riode, un match, comme un précur­
seur, c'est à Regaïa une rencontre
comme il s'en bâtissait enAlgérie
entre militaires, sur des terrains
improvisés et aux résultats étran­ges.
Le Bataillon de Joinville gagne

par 13 à 1 |
I! vous plaira de savoir comment

était composée la formation duB.J.:
Taillandier, Chorda,Dutto,
Calleja, Ascensio, Viaene, LeGall,
Heutte, Loncle,Bourgs.
Cela évoque quelque chose, non?

—mB—
ENTRE à Paris, le démon du
Football reprend François.

C'est au Racing cette fois et
devant le public de la capitalequ'il
va jouer la seconde manche de sa
course à la gloire.
Ce second départ, il le feraaprès

avoir épousé à Perrier­sur­Andelle,
la jeune fille qui, un jour, voulut
le renvoyer sur le terrain de jeu.
Son terrain de jeu, c'est devenu

le Parc des Princes et son club, le
Racing, avec lequel il va vivre un
peu de cette existence extraordi­

naire, tour à tour prestigieuse et
misérable qui l'a conduit où l'onsait.
— Vous savez, c'était un grand

club, nous dit­il, et je ne veux en
conserver que les bons souvenirs.
J'étais intime avec Lelong, qui est
maintenant entraîneur à Challans,
en Vendée, Jean­Jacques Marcel,Taillandier…
Avec les dirigeants, quand çan'a

plus collé, j'ai demandé à partir et
ils m'ont laissé. Quand je passeà
Paris, même maintenant, je vais
revoir mon vieuxRacing.
On sent François sincèrement

peiné et l'on n'ose pas trop dé­
mêler ce qu'il veut dire lorsqu'il
s'exclame :

Nino,

— Vous avez vu ce qu'ils nous
en ont fait.
A cette époque, M. Germain est

intéressé par le nouvel internatio­
nal mais l'affaire ne se fera pas.
Après le Racing, c'est St­Etienne.
Mais là, alors, cela ne va pas.

Le club venait d'être championet
sur sa lancée, voulait devenir un
très grand club : il enrôla deux très
grands avants, Wisniewski et Heut­
te. Mais comme toujours en pareil
cas, on attend beaucoup et peut­
être trop de ceux pour lesquels on
consent un gros sacrifice financier.
ll se trouva que l'équipe piétina.
— Avec Herbin, Guy et Mekloufi,

tout passait par le milieu. On nous
mit aux ailes, puis on nous fit
permuter, je me trouvai à l'ailegauche.
[| s'ajoute à cela une petite his­

toire un peu ridicule : le reproche
fait à François d'être allé à un
baptême le lendemain d'un match
perdu !
Bref, la. demande de départ ne

rencontra pas d'objection.
us ES “(suite en page7)

UN SEDANAS À LYON

André Perrin, le Sedanais, a été muté cette saison à Lyon.
Sur ce document, fourni par « l'Union », Perrin joue, au sta­
de municipal de Reims, en Coupe de France, la saison passée.)
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